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OPINION 

Du  Citoyen  Claude  - Charles 
Député  du  Jura , 

SUR  L-INVIOLABILITÉ  DE  LOUIS  XVI. 

Imfrimee  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


V.  I T O Y E N S, 

Juger  un  foD(?Lionnaire  pubÜc  c’eft  r i • 

& fo  a^ioDR  I la  „oraIi^é  qui’dolr^: ïïgcf 

énoncer  je  ré/ûltat.  , ceit  e. 

Une  grande  fociétë  s’efl  réo-é aérée  ellp  «Vn-  a > i /■ 

chargé  de  faire  agir  toua  les  relTorts  du  goavLreat"&1v 

'■""Pulfion  vers  le  boaheur  & là  félicit! 
En  i invefliflànt  d’une  énorme  puifïàncc  a r « f * j* 

A'  “it'ir-  r.'  .£ 

ble  carrière  des  venus  ndcelTaires^i  uiiefief  ^ 

nous  te  remettons  d'avance  la  peine  de  toi  les  P” 

commettras  contre  la  fociétc  • fers  toi  d,-  i • “ ^ 
entre  tes  mains  , pour  renverfer  la  Et,  'If-" 
avec  le,  tréfors  qurferom  à ta  dtf  r • ^ ‘^duirr 

srire-i^uï  il  “-S=?"f.:,ï  ri-dS 

«.I»™,  a,»id„ife.Ji  rëiî”  frSdiiiEdi; 
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e poifon  ; ouvre  ton  amc  aux  paflîons  les  plus  effrénées  j & 
<^u’au  lieu  du  bonheur  focial , que  nous  avions  lieu  d’attendre 
de  tes  paternelles  follieitudcs,  nous  périflîons  déchirés  par  des 
guerres  inteftines  &:  par  des  plaies  mortelles  faites  à la  liberté  , 
fc  débattant  fous  le  couteau  du  defpotifmej  promene  par-tout, 
avec  un  fafte  fcandalcux  , l’inaage  hideufe  du  vice  & de  la 
corruption  ; eflalc  de  bannir  la  vertu  de  la  terre  : ne  pouvant 
faire  de  toi  un  dieu  impaffiblc  , inamortel , nous  te  plaçons 
au-dellus  de  la  loi , jamais  elle  ne  pourra  t atteindre  : réponds , 
veux-tu  régner  à ce  prixj  tu  ne  dois  pas  héfiter  : contemple 
ce  que  U fociécé  fait  en  ta  faveur  5 elle  rcnverlè  les  premiers 
principes , les  éléments  éternels  de  la  juftice  , qui  veulent  que 
les  peines  êc  les  récompenfes  fuient  communes  à tous  les  indi- 
vidus d’une  fociété , qui  exigent  que  la  fouveraineté  ne  forte 
jamais  de  fci  mains  , qu’elle  foit  imprcfcriptible  & inaliénable  î 
nous  te  la  livrons  fans  rélcrve  , tu  ne  peux  rien  offrir  en  équi- 
valent 5 n’importe , cache  le  code  facré  des  droits  de  l’homme 
Ibus  les  lames  d’or  de  ton  diadème  j la  plus  grande  peine 
qu’on  pourra  t’infliger  fera  d’être  ou  de  devenir  citoyen  5 d’autres 
montent  à ce  rang  par  l’héroïfme  & la  vertu  , tu  peux  y def- 
cendre  par  une  cafeade  de  forfaits. 

Citoyens,  en  vous  propofant  de  déclarer  qu’un  roi  ne  peut 
être  jugé  , qu’il  ne  doit  aucun  compte  au  peuple  qui  l’avoic 
choifi  j c’efl;  exiger  de  vous  de  confacrer  par  un  décret , aux 
yeux  de  l’Europe  qui  vous  jugera,  ce  pade  abfurde,  impie  & 
làcrilege  .,  qui  mettroit,  fans  refponlabilité , tant  de  rail- 
lions d’hommes  à la  dilpofition  d’un  feul.  • • . Ceft  vous 
demander  de  déifier  le  complément  d’un  délire  métaphyflquc , 
fur  les  idées  féciales  j c’eff  tenter  de  vous  arracher  l’apothéole 
des  Bufiris  : tel  efl:  l’afccndant  des  principes  immuables  de 

f.ordrc,  malgré  votre  loyauté  à tranfmcttre  à nos  neveux 
vos  tiébab  ijiç  teette  queflion,  ils  douteront  , pour  votre  gloire , 
qu’elle  ait,  è^c  fériçufemcnt  agitée. 

Qdoi  l c’eft  dans  les  cendres  d’une  vicieufe  Conftitution , offerte 
en  ho-iocaufté  fur  l’autel  de  la  liberté  renaiffantc , que  l’on  cherche 
des  étincelles  de  génie  pour  défendre  un  brigand  découronné. 
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oui  s’eft  lui-même  précipité  de  fon  trône , pour  Ce  jeter  fur 
nos  frétés  U fe  baigner  dans  leur  fang  5 un  brigand  qui  fumage 
à toutes  les  horreurs  du  10  août?  . .A-t-il  donc  pu  penfer  que 
cette  fatale  Conftitucion  feroit  un  arfenal  ou  il  prendroit  des 
armes  pour  nous  vaincre,  du  fer  pour  nous  encnainer  , ôc  des 
moyens  vidorieux  pour  nous  perfuader  que  hmpunitc  de  tous 
les  crimes  cft  un  des  céiefres  attributs  de  la  royauté  ? Non  , 
Citoyens , la  démence  n’eft  pas  allée  jiirque-laj  Si  je  veux  bien 
croire  qu’un  refte  de  fa natifmc  religieux  pour  cette  idole  de  Conl- 
titution  qiîi  n’a  pu  fe  foutenir  une  année  j Si  qui  a péri  dans 

l’embrafement  de  la  royauté , je  veux  bien  croire  qu’un  germe 
d’une  faulïè  Si  trompeufe  fenfibilité,  dont  il  faut  le  oener  lori- 
qu’il  s’agit  des  interets  de  la  patrie,  ont  entraîné  quelques-uns 
de  nous  au  delà  des  bornes  de  la  raifon,  qui  nous  crie  que  le 
vice  doit  éprouver  des  châtiments , Si  la  vertu  obtenir  Gts 

récompenfes.  . 

Si  la  Nation  n’a  pas  le  droit  de  juger  le  roi,  pourquoi  cette 

prifon  Si  des  gardes  en  furvcillance  ? qui  peut  légitimer  fa  déten- 
tion , lorfque  la  liberté  lui  refteroit  au  moins  pour  apanage  ? 
Si  fl  la  loi  ne  peut  prononcer  qu'c  fa  déchéance  , avons-nous  le 
droit  de  l’excéder  ? Ainfi  demander  qu’il  ne  foie  pas  jugé , en 
dénier  le  pouvoir  à la  Nation  , ceft  vous  acculer  d injuftice  pro- 
longée , ou  tout  au  moins  d’inconlequence , Si  aucune  de  ces 
taches  ne  doit  paroîcre  dans  votre  fublime  ouvrage. 

O toi  1 génie  terrible , qui  planes  fur  cette  République  iiaif- 
fante,  toi  qui  enfeignas  à l’univers  étonné  comment  on  punît 
les  rois,  orateur  lîlencieux  Si  fublime , Biutus,  (i)  qu  il  leioit 
décourageant  de  ne  voir  en  toi  qu’un  vil  alTalTin  digne  du  fup- 
plicc  , pour  avoir  attente  , en  le  jugeant  coupable,  a 1 inviola- 
bilité d’une  erpccc  de  roi,  qui  lui  même  attentoit  à la  fouverai- 
ncté  du  peuple  ! S’il  en  eft  ainfi , que  ton  image  ne  fouille  plus 
nos  regards  i tu  ne  ferois  grand  que  par  un  crime.  ...  ou  plutôt 
pardonne  une  erreur  qui  ne  peut  plus  fe  prolonger ....  nous 
allons  l’expier  en  prononçant  que  les  rois  font  des  hommes  5 rcûe 

( I ) Le  bufte  ds  Brutus  dt  placé  au  deffus  du  fauteuil  du  préfident  de  la 
Convention.. 


(4) 

dans  cette  enceinte  augufte  pour  être  témoin  que  les  fondements 
d’une  république  ne  font  jamais  plus  inébranlables,  que  iorfqu’ii» 
repofent  fur  des  feeptres  brifés  &ù  les  crânes  des  tyrans  abattus. 


I^E  Prociireur-général-fyndic  entendu  : 

Le  Diredoire  du  Département  arrête  , que  fOpirûon  ci- 
defliis  fera  inceffamment  imprimée  , envoyée  aux  Diredoires 
des  Diftrids , & trarxfmife  par  eux  aux  Municipalités  de  leuis 
arrondiflements  refpedifs. 

Fait  à Mâcon  , en  Diredoire,  le  13  Décembre  i79x  , 
Fan  premier  de  la  République  Françoife. 

SiMONNOT  , Secretaire-général. 


A LYON  y de  l’împrimcrie  d’Ai  me*  V atar-  Delaroche, 
aux  Halles  de  la  Grcaette,  17^3. 


